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Photo de couverture prise par Fritz le 17 juin 2015 entre Messine (Sicile) et Argostoli (Grèce)  
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Dimanche 28- lundi 29 mai 2017. Santander (Espagne)-Royan (France) 

 

Calme et brumeux 

Nous partons donc à 7 h 45 le dimanche 28 mai de Santander, par temps très calme, un peu 

brumeux. La m®t®o pr®voit des vents variables faibles, pas de vagues de plus dôun m¯tre et 

peu de houle, mais beaucoup de pluie cette nuit et un vent force 3 demain, du nord, donc 

contre nous. Je prends un demi Sturgeron 75 mg. Je me sens un peu endormi et fais vite une 

bonne sieste. Nous pensons aller à La Rochelle mais il faut passer assez loin de la côte entre 

lôestuaire de La Gironde  et la c¹te basque, la marine fran­aise a un grand champ dôexercices 

de tir l¨. Tout va bien, côest toujours calme ¨ 13 h quand nous mangeons notre lunch. Puis 

Jens fait une sieste, puis moi. A 15 h, un petit oiseau vert rentre dans le poste de pilotage. 

Dommage, je ne pense pas à faire une photo. Il réussit à repartir par la porte ouverte. Nous 

allons au moteur avec la grand-voile pour stabiliser. Il n'y a pratiquement pas de vagues. Par 

moment côest calme comme sur un lac, et nous sommes sur la redoutée Baie de Gascogne, 

côest incroyable. Jens regarde bien les cartes et d®cide de changer de plan. Nous nôallons pas ¨ 

La Rochelle mais ¨ Royan, côest plus pr¯s. Nous serions arriv®s la deuxi¯me nuit, entre lundi 

et mardi, à La Rochelle alors que nous pouvons arriver lundi soir à Royan. Diner à 19 h, thé à 

20 h 30 et je me couche à 21 h.  

 

Vaisselle sans se tenir 
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Nous changeons toutes les deux heures et cela se passe très bien, nous dormons bien tous les 

deux. Pas de vent, pas de vagues mais beaucoup de pluie et des orages, par moment les éclairs 

se succèdent sans arrêt.  

 

La nuit est bien noire, pas de lune, pas dô®toiles 

 

On ne voit rien quand il pleut. Nous mettons le radar ( à gauche) 

Le vent monte un peu par moment mais pas plus de force 4 et cela ne dure pas. Nous croisons 

des bateaux de p°che ¨ 5 h du matin. Jô®coute les ®missions de radio enregistr®es par Laila, je 

les avais gardées pour les nuits, cela fait bien passer le temps. Dernier quart entre 7 h et 9 h le 

lundi 29, Jens est couché, un bateau de pêche passe derrière nous, assez loin, je vois son nom 

sur AIS, il a un nom « bleu ».  
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Le nom bleu 

 

Petit-déjeuner. NB : la tasse nôest pas cal®e 

Je peux faire un sudoku tellement côest calme. Nous prenons un bon petit-déjeuner à 9 h. A 10 

h 15, nous avons pass® le coin du terrain dôexercice de tir et pouvons mettre un point de 

destination ¨ lôentr®e du chenal de Royan. Je môinstalle en bas et travaille au blog de samedi ¨ 

Santander. Jô®cris tout le texte du blog de samedi et commence m°me celui de la travers®e, 

dimanche et lundi. Vers midi, le vent force un peu et nous allons seulement à la voile. Puis il 

tourne et nous lôavons compl¯tement de derri¯re, force 3-4, alors quôil ®tait prévu de face, 

mais ce nôest pas facile de pr®voir des vents si instables. Un peu de vagues mais cela ne dure 

pas et en fin dôapr¯s-midi, il tombe de nouveau. Et côest bien, nous approchons de lôestuaire 

de la Gironde, endroit de nombreux hauts-fonds et de courants et on a assez à faire avec cela 

sans se soucier du vent en plus. Mais les hauts-fonds sont bien marqués et nous sommes à 

mar®e assez haute, donc il y a de lôeau.  
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Nous allons croiser lôestuaire de la Gironde 

Le courant fait que nous avançons en crabe. La mar®e monte encore jusquô¨ 21 h et il est 19 h, 

donc la mer rentre dans lôestuaire et se heurte  au courant des deux rivières qui forment la 

Gironde, la Garonne et la Dordogne, donc cela clapote pas mal. ¢a va mais je ne môimagine 

pas dans ces parages par vent fort, on a de la chance que ce soit si calme. 

 

Pavillon de courtoisie français 

Nous devons passer une marque par le sud mais on y arrive en pointant très au nord, on ne 

dirait jamais quôon va o½ on doit aller. Côest le pilote automatique qui fait le travail, il a un 

GPS et nous emmène où il faut. Nous croisons le ferry qui traverse de Royan à la Pointe de 

Grave, en face, et lui aussi avance tout de travers. Nous arrivons à Royan à 20 h, la 

capitainerie est fermée mais il y a un ponton pour les visiteurs, bien marqué. Ankerdram, 

diner dôune omelette, petit tour en ville, côest d®sert on ne voit pas un chat, et au lit. On a mis 
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36 h et cette traversée a été la plus calme de toutes nos longues traversées, je crois et, c'est 

incroyable, sur la baie de Gascogne ! 

Santander-Royan: 186 mn (335 km) 

Florvåg-Royan: 8 723 + 186 = 8 909 mn (16 036 km) 

 

 

Santander-Royan 

    

                             Fini avec ce livre.                             Maintenant côest celui-ci 
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Mardi 30 mai 2017. Royan 

 

Le marché rond de Royan 

Un peu gris ce matin puis cela sô®claircit et il fait beau et chaud apr¯s 11 h. Jens r®pare mon 

vélo, de nouveau crevé, cette fois il change pneu et chambre à air pendant que je finis le long 

blog de samedi et de la traversée déjà commencé en route. Puis nous allons au marché. Le 

marché de Royan est un marché couvert, rond. Nous sommes impressionnés par le choix et la 

qualit® de la nourriture, olives, charcuteries, plats cuisin®s, vins é  

 

Les facteurs ont des vélos électriques 

Nous achetons du pâté de campagne, des rillettes, du vin, du pineau, et un poulet bio. Le 

poulet est vendu au poids et pes® avant dô°tre vid®, cela fait assez cher. Nous avons soif apr¯s 

ces achats et nous nous asseyons ¨ la terrasse dôun caf® PMU. Jôexplique ¨ Jens que cela veut 

dire Pari Mutuel Urbain et signifie que côest un caf® qui prend les paris sur les courses de 

chevaux. Jens prend un pastis et moi un panaché (le nom français de la clara espagnole). 

Lunch au bateau, journaux (Libération et Sud-Ouest) et grand tour en vélo vers lôouest. Nous 

trouvons une jolie plage à Saint Palais sur Mer.  
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           Jolie plage                       Cette maison me fait penser à « Caroline su bord de la mer » 

Bain de soleil et bain de mer, lôeau est ¨ 19  5, côest tr¯s agr®able. Retour à Maja après 15 

km, mise du poulet au four et nous nous régalons. Jens a demandé si nous pouvons rester au 

ponton dôaccueil et le gars a dit oui, nous nôavons pas envie de d®m®nager. Nous avons une 

bonne place dôo½ nous voyons les bateaux entrer et sortir du port. 

Mercredi 31 mai 2017. Royan 

 

Lô®glise de Royan 

Nous restons ici, nous payons deux nuits et la troisième nous est offerte. Après une bonne 

douche et un shampoing, je vais faire des courses au Super-U. La ville est assez animée, 

surtout des retraités, beaucoup de vieilles dames et pas mal de gens se déplacent en vélos, les 

moins actifs en vélos électriques. Mais il y a aussi une population jeune, je vois une sortie 

dô®cole avec de nombreux enfants. Quand je rentre, Jens est en train dôinstaller un taquet sur 

le poste de pilotage, là où passes la corde de grand-voile. Cette corde a usé le bord et creusé 

un creux. Maintenant elle va passer dans le taquet. Lunch, bonne baguette, bon p©t® é On se 

r®gale. Journaux. Puis notre tour quotidien en v®lo, cette fois vers lôint®rieur de lôestuaire, 

vers lôest. Nous longeons la grande plage de Royan qui sôappelle La Grande Conche. Royan a 

été très détruite pendant la guerre puis reconstruite. Mais sur le front de mer, les grandes villas 
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datent dôavant la guerre. Nous arrivons ¨ Saint-Georges de Didonne, une autre station 

baln®aire. Nous allons voir le port qui sôass¯che ¨ marée basse, continuons et arrivons à une 

jolie plage, la plage de Susac. Le bain de soleil se passe bien, mais le bain de mer pas si bien. 

La mar®e est encore assez basse et nous ne marchons pas sur du sable dans lôeau, mais dans 

de la vase. On sôenfonce, côest visqueux, berk !  

 

La Grande Conche 

 

Plage vaseuse de Susac 

Nous ressortons vite et allons boire une menthe verte pour nous remettre. Retour par 

lôint®rieur, belles for°ts et arriv®e ¨ Maja ¨ 18 h 15, on a fait 19 km. Blog, diner des restes du 

poulet et, surprise, à 19 h 30, nous voyons arriver Frilæns III, le voilier norvégien de Åge, 

d®j¨ rencontr® ¨ La Coru¶a et ¨ Ribadeo. Mais ¡ge nôest pas ¨ bord, côest un autre ®quipage.  

 



11 
 

 

Retour par la forêt 

 

Frilæns III 

Le ciel devient tout noir et il se met ¨ pleuvoir. Je fais une photo dôun bel arc-en-ciel, entier, 

ce nôest pas si fr®quent. 

 

Arc en ciel 
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Jeudi 1 er juin 2017. La Rochelle 

Nous avions pens® aller ¨ lôile dôOl®ron mais changeons de plan, nous allons aller directement 

à La Rochelle. Rentrer dans le vieux port à La Rochelle entre les deux tours est un rêve de 

navigateurs. Il faut compter avec la marée et le courant. Nous partons donc à 11 h 40, juste 

après la haute mer de 11 h 30. Nous prenons du diésel avant de partir et sortons du port de 

Royan. Vent léger du nord, contre nous, mer toute plate et houle de 50 cm. Il fait très beau, un 

vrai temps dô®t®. Jens a bien regard® la carte marine et veut passer assez pr¯s de la c¹te de 

lôile dôOl®ron. Mais, en sôapprochant, nous voyons que la houle roule à un endroit. La houle 

se renforce, devient plus de deux mètres et roule avec de gros rouleaux, il ne faut pas aller là. 

Côest que côest une longue barre de sable qui d®couvre ¨ mar®e basse et même à marée 

presque haute elle fait rouler la houle.  

 

Cela roule là-bas 

Nous nous éloignons plus au large et allons suivre la ligne des dix mètres de profondeur, 

comme cela pas de probl¯me. Nous passons le Phare de Chassiron au nord de lôIle dôOl®ron et 

il faut aller bien plus au large pour tourner vers la ville de La Rochelle, là aussi la mer roule.  

   

                    Le phare de Chassiron                                         La marque dôAntioche 
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Lôentr®e du port de La Rochelle entre les deux tours 

Une marque montre bien où on peut tourner vers lôest, vers La Rochelle, la marque 

dôAntioche. Nous avons le courant avec nous et allons ¨ la vitesse folle, pour Maja, de 7,7 

nîuds, avec foc et moteur. Nous voyons, ¨ gauche, le pont de lôIle de R® puis, ¨ droite 

lôentr®e de la marina des Minimes, la marina géante de La Rochelle où nous ne voulons pas 

aller. Il est 9 h 15, le soleil est derrière nous et nous faisons une entrée majestueuse dans le 

vieux port de La Rochelle entre la Tour Saint-Nicolas et la Tour de la Chaine. Lô®t®, côest 

presquôimpossible dôy avoir une place, mais au d®but du mois de juin, pas de probl¯me. Nous 

sommes accueillis par une musique tonitruante : une grande vedette qui va aux iles (Oléron, 

Ré) est transform®e en discoth¯que pour un soir, et cela sôentend. Mais cela se calme vers 23 

h, ­a va. Diner du reste de poulet en savourant la vue sur les tours et sur la vieille ville, côest 

beau. 

 

La discothèque 

Royan-La Rochelle: 52 mn (94 km) 

Florvåg- La Rochelle: 8 909 + 52 =8 961 mn (16 129 km) 



14 
 

Vendredi 2 juin 2017. La Rochelle 

 

Les deux tours vues de lôint®rieur du port 

Il fait un vrai temps dô®t®, chaud et ensoleill®. Nous allons, ¨ pied, ¨ la capitainerie, côest de 

lôautre c¹t® du port, il faut en faire tout le tour. La chef de port nous propose ç lôop®ration 

passeport ». On demande ce que cela veut dire. Côest quôun bateau qui lib¯re sa place dans 

son port dôattache a droit ¨ deux nuits gratuites dans un autre port. Côest fait pour faciliter le 

mouvement des bateaux. Mais nous ne pouvons pas y participer, nous nôavons pas de port 

dôattache en France. Mais nous avons droit, ici aussi, à la troisième nuit gratuite. Nous nous 

promenons en ville, vieille ville charmante.  

                

 

Je cherche (et trouve) des Tintins  en français qui resteront dans le bateau pour Theo (et Kian 

quand il sera plus grand). Il faut transmettre la culture française à la prochaine génération. Il 

fait chaud, il y a pas mal de monde et nous sommes heureux de trouver un parc ombragé et 

tranquille. 
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La Rochelle 

 

Il faut mettre le bimini. Il fait chaud 

Jens ach¯te une baguette et est, encore, d®­u. Il dit quôon pourrait acheter la m°me ¨ 

Kleppestø. Il en achète une autre qui, cette fois, passe le test, elle est bonne. Nous rentrons 

manger le lunch au bateau et il faut mettre le bimini pour faire de lôombre.  

    

               Lôimmense marina des Minimes                           La plage des Minimes 

Dans lôapr¯s-midi nous partons en v®lo vers lôimmense marina des Minimes ( 6 000 places !) 

et voyons la plage des Minimes qui a lôair bien. Mais nous continuons pour aller plus loin o½ 

nous apercevons une autre plage. Le bord de mer est bien entretenu, fleuri et une piste 
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cyclable le longe tout le long. Mais, déception, la plage plus éloignée est pleine de cailloux, 

nous revenons donc à la plage des Minimes. Il fait vraiment chaud, court bain de soleil et, 

dans lôeau, surprise, la mer est ¨ 23 , côest tr¯s agréable. Retour à Maja, blog et diner dehors, 

toujours en short (Jens) et pantacourt (moi) jusquô¨ 23 h. 

 

Maja. La Rochelle 

 

Un oiseau au bec rouge et jaune, et aux pattes vertes 

Samedi 3 juin 2017. La Rochelle 

Quel contraste! Aujourdôhui, on se croirait en octobre ou novembre. Il pleut, le temps est 

sombre, les parapluies de sortie, il fait « froid » (en fait, un peu frais). Notre voisin sur 

Django, qui est déjà allé en Norvège en bateau, à Askøy, et même précisément  à Strusshamn 

(où Nina et Kristin habitent) nous dit : « On se croirait à Bergen ! » Nous restons au bateau le 

matin et, en fin de matinée, allons au marché. Quand nous sortons de Maja un couple anglais, 

sur le ponton, nous dit quôils nous ont d®j¨ vus ¨ Royan. Je croyais quôils avaient leur bateau 

ici, au vieux port, mais non, ils sont aux Minimes. Nous marchons ensemble jusquôau march®. 

Il pleuviote. Puis lunch au bateau, café et journaux et je pars pour la marina des minimes 

chercher des bleus. Parmi 6000 bateaux, il doit bien y en avoir. Mais les pontons sont fermés, 

je peux aller seulement sur deux pontons quand une personne rentre. Jôai remarqu® que pour 

sortir il suffit dôappuyer sur un bouton, je ne risque pas dôy rester enferm®e. Jôen trouve huit, 

et je ne vais pas partout, au bout dôun moment, je trouve que côest assez.  
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Beaucoup de monde dans les rues, il ne pleut plus 

Quand je rentre, Jens est en conversation avec un Su®dois. Ils discutent et Svante (côest son 

nom)  conseille fortement la traversée de la Hollande. Il nous donne même des cartes, il dit 

quôil nôen a plus besoin, il part pour longtemps sans avoir d®cid® o½. En contrepartie, Jens lui 

donne des livres sur les ports dôAfrique du Nord. Le soleil sort et la fin de la journ®e est belle. 

Plusieurs voiliers rentrent dans le port et lôun dôentre eux vient se mettre ¨ couple sur nous. 

Nous les pr®venons que nous partons t¹t demain. On propose de sortir, quôils prennent notre 

place et quôon se mette ¨ couple sur lui. Il dit non, merci et va se mettre ¨ couple dôun autre 

bateau. Nous dinons dehors puis, après-diner invitons nos voisins de Django à venir boire un 

verre. 

 

Thibault et Marie-Anne 

Thibault et Marie-Anne descendent vers le sud et esp¯rent traverser lôAtlantique. Leur bateau 

nôest pas plus grand que Maja, côest un First 30 (30 pieds) et qui a aussi 40 ans, comme Maja. 

Ce sont eux qui connaissent Strusshamn. Nous leur souhaitons bonne chance. 
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La tour Saint Nicolas la nuit 

Dimanche 4 juin 2017. Port Joinville. Ile dôYeu 

Nous partons t¹t, comme nous lôavions annonc® hier, ¨ 6 h 50. La mar®e est basse et il nôy a 

pas beaucoup dôeau dans le chenal, juste 2 m, mais cela va pour nous qui avons un tirant 

dôeau de 1,4 m. Comme nous passons devant la marina des Minimes, un voilier en sort, ce 

sont les Anglais que nous avons rencontrés au marché hier, quelle coïncidence. Ils vont à 

Saint-Gilles Croix de Vie, côest la m°me direction que lôIle dôYeu o½ nous allons donc nous 

naviguons ensemble un bon moment. Nous essayons de les appeler par la radio mais ils ne 

r®pondent pas. Au d®but côest calme, je peux commencer le blog, côest bien parce que nous 

allons arriver assez tard, mais au bout dôun moment je dois arr°ter. Peu de vent contre, 

pratiquement pas de vagues mais un peu de houle, nous allons au moteur avec la grand-voile 

pour stabiliser.  

   

    Nous passons sous le pont de lôile de R®                           Les Sables dôOlonne 
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Jens range un placard 

Nous passons sous le pont de lôIle de R® puis longeons cette ile par lôest et allons nord-ouest. 

Nous voyons Les Sables dôOlonne avec son phare mince et blanc. Nous croisons une régate 

en route. Le mouvement de la houle ne me convient guère et je fais une longue sieste. Puis 

quand je reprends, Jens en profite pour ranger le placard où nous avons riz, pâtes, thé, café, 

fruits secs etc. Toute la journée nous avons le courant contre nous, nous espérions que cela 

changerait avec la mar®e mais non. Juste avant lôarriv®e ¨ lôIle dôYeu, enfin, le courant est 

avec nous mais côest un peu tard. Nous avons eu une vitesse de 4,3-4,5 nîuds, cela ne va pas 

vite. Nous apercevons lôIle dôYeu ¨ contre-jour, nous sommes éblouis par le soleil qui baisse. 

Nous entrons dans le port à 20 h 45, longue journ®e mais agr®able. La marina est pleine, côest 

le long week-end de la Pentecôte.  

 

Entrée de Port Joinville. Ile dôYeu 
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Nous nous mettons à couple sur un autre voilier après avoir demandé, et le capitaine a 

répondu : « Oui, si vous avez des glaçons ! è, mais m°me sans gla­ons, on peut sôy mettre. 

Tout un groupe de voiliers naviguent ensemble et il y a de lôambiance, surtout que côest 

lôheure de lôap®ritif. Nous dinons de raviolis et salade. Apr¯s diner, notre voisin, G®rard vient 

nous propos® un grand plat de lasagne, il en a trop. Pour le remercier Jens lôinvite, ainsi que 

son équipage à boire un verre sur Maja. Quelle vie sociale ! 

 

Gérard et son équipage sur Maja 

 

 

La Rochelle-Ile d'Yeu: 64 mn (115 km) 

Florvåg-Ile d'Yeu: 8 961 + 64 = 9 025 mn (16 245 km) 
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Lundi 5 juin 2017. Port Joinville 

G®rard sur son ñPipistrelleò (côest le nom dôune petite chauve-souris) part tôt, mais avant il 

vient nous donner encore de la nourriture, une salade de pommes de terre qui parait bien 

bonne. Côest vraiment gentil, nous avons notre diner tout pr¯s pour ce soir. La météo prévoit 

un fort coup de vent qui va commencer cet après-midi, donc de nombreux bateaux partent tôt 

pour arriver en face, sur le continent, avant ce coup de vent. Jens monte dans le mat pour 

refixer la girouette qui bouge un peu.  

 

Jens monte dans le mat 

 

Front de mer. Port Joinville 
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Puis nous allons chacun de notre c¹t® nous balader. Jôai remarqu® des drapeaux norv®giens en 

ville, une Place de la Norvège, un monument donné par la Norvège donc je vais en ville et 

vais voir des panneaux explicatifs qui sont sur une promenade. Côest le r®cit dôune trag®die 

qui sôest pass®e en janvier 1917, pendant la premi¯re guerre mondiale. Un navire norv®gien 

de Bergen, le « Ymer è a ®t® torpill® par les Allemands. Lô®quipage se r®partit dans deux 

canots de sauvetage. Lôun disparait et lôautre d®rive pendant plusieurs jours. Ils nôont ni 

vivres, ni eau et il fait un froid glacial. Ce  canot est observ® pr¯s de lôIle dôYeu. Les 

sauveteurs de lôile mettent un canot de sauvetage ¨ lôeau pour aller secourir les marins 

Norvégiens. Ils y arrivent mais une tempête se lève et ils ne parviennent pas à revenir à terre. 

Ils essayent dôancrer mais le câble dôancre se casse et ils se mettent ¨ d®river vers le nord, vers 

la Bretagne. Les hommes, épuisés, commencent à mourir. Ce canot va sô®chouer sur une ile 

près de Concarneau après plusieurs jours de dérive et les survivants vont être secourus. Mais 

sur les 17, ils ne sont plus que 6 ; 5 Norv®giens et 6 Fran­ais de lôile dôYeu sont morts.  

   

La Norvège reconnaissante 

La Norv¯ge, reconnaissante du sacrifice des sauveteurs de lôIle dôYeu, va aider les veuves et 

les orphelins et faire construire un monument. Lôanniversaire de cette trag®die a ®t® c®l®br®e 

cette année, cela fait 100 ans.  

 

Les maisons sont blanches et bleues 
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Pourquoi vient-il se mettre à couple sur nous ? 

Je rentre ensuite et, à ma grande surprise, un voilier est en train de se mettre à couple sur nous 

alors quôil y a pleins de places libres dans la marina. Je proteste et leur dit quôon se met ¨ 

couple quand une marina est pleine. Le gars nôest pas aimable du tout é et moi non plus. 

Heureusement, la responsable de la marina passe juste à ce moment-là et leur conseille une 

place à un ponton. Ouf ! Je vais ensuite voir « Suerte », un voilier écossais et nous discutons 

de drapeaux celtes. Jens rentre, nous déjeunons et allons faire notre tour en vélo le long de la 

c¹te de lôile.  

 

Promenade en vélo 

Elle fait presque 10 km de long et 3,7 km de large, ce sont de bonnes distances à faire en vélo. 

4800 personnes y vivent, beaucoup plus en été. Il fait beau mais le vent se lève, très fort et 

cette nuit il est prévu un force 7 et même 8. Jens a renforcé les amarres. Quand nous rentrons, 

je vais inviter Peter et Linda, les Ecossais de « Suerte » à venir nous aider à manger les restes 

de Gérard, il y en trop pour deux. Jens fait une mousse au chocolat. Ils viennent à 19 h 30 et 

nous sympathisons bien en nous régalant de lasagne et de salade de pommes de terre. Merci à 

Gérard et à sa femme, la cuisinière. Il souffle un très fort vent et il tombe une pluie torrentielle 

quand ils partent, ils doivent emprunter des cirés. 
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Peter et Linda de «Suerte» 

Mardi 6 juin 2017. Port Joinville 

Il a soufflé très fort cette nuit, force 7-8, je nôai pas bien dormi avec le bruit du vent dans les 

mats. A 3 h, je me suis levée pour remettre des pare-battages (ce que jôappelaiss des fenders). 

Le vent, qui au début de la nuit, nous arrivait droit devant tourne et nous pousse contre le 

ponton. Jens dort bien, lui. Mais on est bien ¨ lôabri dans le port. Quand on se l¯ve, toujours 

du vent et de la pluie. Jens change lôhuile puis, quand la pluie sôarr°te, va acheter des 

hame­ons et moi je vais ¨ la librairie acheter les journaux. Jôai du mal ¨ me limiter aux 

journaux, la librairie a tant de livres intéressants.  

 

Le voisin derrière nous est danois 

Ensuite, il va rendre visite aux Danois qui sont juste derrière nous et là, il a une attaque de 

perte dô®quilibre, il revient et sôallonge. Il dort une heure et demie et apr¯s cela va mieux. 

Nous déjeunons, thé et journaux et tour en vélo. Nous passons le village de Saint-Sauveur, 

allons voir le petit port de La Meule, joli petit port, bien calme mais qui sôass¯che ¨ mar®e 

basse et enfin Le Vieux Château.  
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                   Le port de La meule                                                   Le château 

La mer est forte et aucun bateau de plaisance ne sort. Mais le ferry fait la navette avec la terre. 

LôIle dôYeu est tr¯s jolie, pas abim®e par le tourisme, pas de grands h¹tels mais de 

nombreuses maisons de vacances placées discrètement derrière des haies ou des buissons. On 

pourrait se croire, ¨ certains endroits au Danemark. Côest id®al pour faire du v®lo. Nous 

rentrons, blog et allons diner chez Peter et Linda sur leur « Suerte ». Encore une bonne soirée. 

Le vent baisse enfin après diner.  

   

                            Jens, Peter                                                          Linda, Jeannette 

Mercredi 7 juin 2017. Port Joinville 

 

Une Dyane. Jôavais la m°me quand jô®tais jeune 
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Le vent sôest calm® cette nuit et de nombreux bateaux partent mais nous restons encore un 

jour ici, la météo sera encore meilleure pour nous demain, vent sud-ouest bien pour nous qui 

allons nord. Nous profitons de la machine à laver de la marina et faisons une lessive. Après le 

lunch, notre tour quotidien en vélo nous emmène vers la Pointe des Corbeaux, pointe sud-est 

de lôile. 

 

Le phare des Corbeaux 

Nous croisons Peter et Linda de « Suerte è qui reviennent dôun tour complet de lôile en v®lo. 

Lôile dôYeu est vraiment tr¯s jolie, bois®e par endroits, plus ouverte ¨ dôautres, belles plages, 

petites routes tranquilles. Nous faisons un arrêt bain de soleil sur une plage et bain tout court, 

mais rapide, lôeau est ¨ 17 . En rentrant, je vois du coin de lôîil, en roulant, un champ tout 

bleu. Je môarr°te, passe sur 4-5 m de broussailles et d®couvre ce champ bleu. Je nôen crois pas 

mes yeux. Il est couvert dôune plante que je nôai vue que trois fois dans ma vie : une fois en 

Lettonie, une fois à Bornholm au Danemark et la dernière fois à Royan. Et ici, il y en a des 

centaines. Pour moi, côest comme un miracle, jôen suis toute ®mue. Nous rentrons, Jens fait 

une ratatouille et moi je commence le blog quand nous entendons quelquôun frapper. Côest 

Robert et Hazel (nous apprenons leurs noms aujourdôhui) de ç Antema », avec qui nous avons 

navigué assez longtemps dimanche quand nous quitté La Rochelle. Ils sont all®s dôabord ¨ 

Saint Gilles Croix de Vie puis viennent dôarriver ici. Nous prenons un verre ensemble puis ils 

partent. Bon diner dôîufs et de la bonne ratatouille de Jens. Nous partons demain. 

 

Robert et Hazel. « Antema » 
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                     Le champ bleu                                        Détail : Phacelia tanacetifolia 

Jeudi 8 juin 2017. Ile dôHouat 

Nous partons ¨ 7 h 10 de lôIle dôYeu par temps gris, brumeux et calme, seule la houle nous 

fait rouler. Nous avançons au moteur avec la grand-voile, à un moment le vent se lève un tout 

petit peu et je mets le foc, Jens est en train de faire une sieste. Mais cela ne dure pas et il faut 

le rouler de nouveau. On ne peut rien faire, donc on fait des siestes à tour de rôle. Léger lunch, 

puis Jens p°che avec sa nouvelle ligne et il attrape deux maquereaux, un trop petit quôil rejette 

et un grand. Mais après, la ligne est toute emmêlée.  

 

Hoëdic 

Nous passons devant lôIle dôHo±dic mais continuons encore un peu et arrivons ¨ lôIle dôHouat 

à 17 h. Le guide dit que le port est bondé en été, mais nous ne sommes pas en été. Nous 

rentrons dans le port et il y a de la place. Ils ont un système que nous ne connaissons pas. 

Trois corps-morts (ou cinq) sont reliés ensemble et le bateau visiteur se met parallèle à ces 

trois corps-morts et sôy amarre. Tout ceci est ¨ 10-15 m de la jetée, donc il faut mettre 

lôannexe ¨ lôeau pour aller à terre.  
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Nous sommes amarrés à cinq corps-morts 

   

            Nous sommes tous parall¯les é                        é mais assez loin de la jet®e                   

Dôautres bateaux sont ¨ des corps-morts en dehors du port. Ankerdram puis petit tour à terre 

avec lôannexe. Nous comprenons tout de suite que nous ne sommes plus en Vend®e, la r®gion 

de La Rochelle (et de lôIle dôYeu),  maintenant nous sommes en Bretagne. Les maisons sont 

blanches mais ont le toit en ardoises noires, les vieilles maisons sont de pierres grises et de 

nombreux noms de bateaux sont en breton. Diner au bateau du maquereau tout frais et du 

reste de ratatouille.  
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Nous ne sommes plus en Vendée mais en Bretagne 

 

La Rochelle-Ile dôYeu-Houat 

Ile d'Yeu-Ile de Houat: 49 mn (88 km) 

Florvåg-Ile dôHouat: 9 025+ 49 = 9 074 mn (16 333 km) 

 

Vendredi 9 juin 2017. Houat 

Tr¯s beau temps, estival. Pour aller ¨ terre il faut donc utiliser lôannexe. Hier, nous lôavions 

amarrée à une échelle de la jetée mais il faut penser à la marée qui baisse, baisse ou monte, 

monte. Jens rame donc jusquôau fond du port et nous la montons sur la rampe, bien haut. 
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Nous montons bien lôannexe 

   

                            Le village                                                               Le port 

LôIle de Houat nôa pratiquement pas de voiture. Un tracteur, un chariot ®l®vateur et un 

minibus communal suffisent. Un chariot est juste en train de mettre un petit bateau ¨ lôeau. 

Nous passons acheter deux baguettes à la boulangerie, elle ferme à midi et demie. Nous 

partons pour faire une partie du tour de lôile, ¨ pied, vers lôest. Les v®los ne sont gu¯re utilis®s 

ici, la plupart des chemins sont trop sableux. Nous trouvons une jolie plage mais un peu 

petite, nous continuons jusquô¨ la grande plage qui est immense et vide. Nous en profitons, 

bain de soleil et bain, côest frisquet, on ne reste pas longtemps. Pendant que nous nous 

baignons, un cormoran (côest ce que jôappelle souvent, ¨ tort, une mouette) sort une demie 

baguette du sac à dos resté ouvert et commence à la manger. Pas bête. Nous rentrons après 

avoir fait 7,2 km. Nous trouvons lôannexe, pourtant bien mont®e sur la rampe, au bord de 

lôeau, la mar®e est haute, mais lôeau ne lôatteint pas, ­a va. Lunch au bateau, petit repos et 

nous repartons dans lôautre sens, par le sentier c¹tier vers lôouest, la c¹te sauvage, plus 

exposée.  
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Pas mal, hein ? 

 

Et celle-là aussi 

Nous avons pour nous tout seuls une magnifique petite plage aux eaux turquoise, bain rapide 

et nous continuons. Côest la premi¯re fois quôon se baigne deux fois le m°me jour depuis 

longtemps. Nous marchons, marchons, à la fin je me sens comme les Dupond et Dupont dans 

le désert, il ne manque que les mirages. On arrive au bourg vers 17 h 30, faisons quelques 

courses et sommes à Maja à 18 h 30. Nous avons fait 7,8 km cet après-midi, en tout 

aujourdôhui 15 km. Et ­a va, nous ne sommes pas trop fatigu®s. 
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Marche dans le désert comme les Dupont et Dupond 

 

Retour à Maja 

Samedi 10 juin 2017. Port Tudy. Ile de Groix 

Le voisin nous avait dit hier que si on allait ¨ lôIle de Groix, il fallait arriver de bonne heure 

pour avoir une place. Côest samedi, il fait beau et il risque dôy avoir du monde. Nous partons 

donc ¨ 7 h 30 et en plus côest bien pour le courant. Côest tr¯s calme mais la météo annonce 

une houle de 1,5 m augmentant cet après-midi à 2 puis 3 m. On espère arriver avant. Nous 

passons un endroit avec du courant, avec nous (et Jens lôavait pr®vu) et des p°cheurs en 

profitent, apparemment, cela mord bien ici. La houle est de 1,5 m mais très longue et ça va. A 

la radio, de nombreuses personnes font des tests, ils appellent la station pour voir si leur radio 

marche. Le gars de la station r®pond quôil les entend ç haut et fort ». Le pauvre, il répète "haut 

et fort" des dizaines de fois par jour.  
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Rochers 

 

Nous allons vers lôile de Groix 

 

Nous laissons sortir le ferry 
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Un des yachts qui teste la radio sôappelle ç Blue dream » mais il est trop loin pour que je le 

voie. Une annonce de tirs vers la pointe de Grave, bien au sud et qui ne nous concerne pas 

commence par : « Aujourdôhui, vendredi 9 juin  » et nous sommes le samedi 10 juin ! Nous 

approchons de lôIle de Groix, il y a beaucoup de rochers mais côest bien marqu®. Nous 

ralentissons pour laisser sortir le ferry et entrons dans le port, Port Tudy.  

 

Lôavant-port. Le port est à droite 

Côest plein comme un îuf, mais un bateau nous propose de nous mettre ¨ couple sur lui, ce 

que nous faisons. Nous parlons un peu avec eux. Les deux hommes font partie dôune chorale 

qui donne un concert demain ¨ lôéglise à 16 h, nous y serons. Il est 12 h 30, juste à temps pour 

le lunch. Puis, pendant que Jens fait une sieste je hisse le pavillon de courtoisie breton sous le 

français. Nous allons à terre et marchons vers la grande plage, mais côest un peu loin et nous 

nous arr°tons ¨ une petite plage avant. Rapide bain, ce nôest pas chaud, 16, 3 .  

 

La plage 

Quand nous rentrons, un voilier sôest mis ¨ couple sur nous, une famille avec trois enfants. 

Nous dinons sur le bateau, dehors au soleil. Le port est vraiment plein et de nombreux voiliers 

sont à des corps-morts dans lôavant-port. 

Ile dôHouat-Ile de Groix: 27 mn (49 km) 

Florvåg-Ile de Groix: 9 074 + 27 = 9 101 mn (16 381 km) 
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Le pavillon breton sous le français 

Dimanche 11 juin 2017. Port Tudy 

Il pleuviote ce matin, une bruine fine typique de Bretagne. Nous prenons le petit-déjeuner 

dedans. Nous sommes trois voiliers en bout de ponton, ¨ lôint®rieur les chanteurs de la chorale 

(en fait ce sont les deux hommes qui chantent, pas les deux femmes), nous au milieu et la 

famille avec trois enfants ¨ lôext®rieur. ç Les choristes è (je suis d®sol®e jôai oubli® leurs 

noms) nous invitent à boire un café, les deux femmes sont parties faire un tour en vélo 

électriques de location. Ils vont expliquer à Jens comment et où aller aux Glénans. Moi, je les 

rejoins plus tard car jôaide la famille aux trois enfants ¨ partir. Le temps sô®claircit et il va 

faire beau lôapr¯s-midi. Nous partons en vélo, passons acheter du bon pain (Jens est content) 

et deux éclairs au chocolat pour notre dessert de ce soir ...  

 

Café « Au repos de la montée è, et côest vrai que ­a monte bien 
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Phare de Pen men 

Belle balade en v®lo vers la pointe ouest de lôile, au phare de Pen Men. Puis retour par le petit 

port de Locmaria. Lôile est jolie mais ne fait pas si ç ile è que lôIle de Houat, côest plus grand 

et il y a des voitures. En rentrant, Jens veut se baigner mais pas moi, je rentre directement, il 

est déjà 14 h 30.  

 

Notre dessert de ce soir ? Non, nous les mangeons en route 

 

La chorale 



37 
 

Il rentre et nous allons, en v®lo, au concert donn® par la chorale de Plouhinec ¨ lô®glise. Nous 

passons un excellent moment, les chanteurs chantent en français, en breton et en anglais. Le 

répertoire est varié, chants religieux, profanes, tristes ou drôles. Ils chantent bien et avec 

enthousiasme. Le dirigent, Vincent, joue de lôorgue ®lectronique et Jean-François joue de la 

bombarde, instrument breton petit mais très puissant. Nous rentrons eu peu plus tard, le voilier 

intérieur part, donc nous devons nous éloigner du ponton pour les laisser partir. Et là, ça se 

complique. Le vent et le courant se combinent pour pousser Maja loin du ponton. Jens et moi 

avons anticiper cela et avons un plan : je reste à terre avec la gaffe magique, Jens approche 

Maja et je lôattrape avec la gaffe. Mais cela ne se passe pas tout ¨ fait comme pr®vu. Jens 

approche Maja mais elle est encore trop loin pour que je puisse lôattraper et elle repart. Il 

recommence deux fois, pas moyen. Deux anglais et un Fran­ais viennent môaider. Lôun dôeux 

arrive ¨ attraper une corde ¨ lôavant de Maja et tire, et ce nôest pas facile, nous sommes tous 

sur un ponton étroit et qui bouge. On a lôavant, mais Maja pivote et lôarri¯re est encore loin du 

ponton. Enfin, Jens jette une corde et lôautre Anglais tire. Puis ils prennent le commando de 

lôop®ration, disent ¨ Jens dôamarrer comme ceci, de faire un nîud comme cela, de passer une 

corde par l¨ é comme si Jens ne pouvait pas d®cider tout seul. Ils ont ®t® gentils dôaider mais 

un peu trop dominants. Nous les remercions bien mais nôappliquons pas leur dernier conseil, 

non mais ! 

 

Ouf ! Maja est enfin au ponton 

Il est maintenant 20 h et nous allons manger des galettes et boire du cidre pour nous remettre 

de nos émotions. 

Lundi 12 juin 2017. Les Iles Glénans 

Cette nuit, jôai senti que le vent rentrait par la fen°tre de notre ñchambreò, et jôai pens® que le 

vent avait tourn®, jôavais oubli® que côest Maja que nous avons tourn®e. Les voisins ext®rieurs 

partent vers 9 h et nous juste apr¯s. Côest calme, tr¯s peu de vent contre et une houle de 1m-

1,5 m. 
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              La houle                                                La première ile des Glénans 

Nous allons directement vers les iles Glénan. Ces iles sont connues en France pour leur école 

de voile crée après la guerre pour démocratiser la voile. Des milliers de jeunes sont passés par 

cette école qui fonctionne toujours. Les Gl®nan sont un archipel, un groupe dôiles assez basses 

aux abords un peu difficile.  

 

Côest compliqu®, mais par le nord ­a va 

Mais lôarriv®e par le nord, par temps calme, ne pose pas de probl¯me. Nous y arrivons vers 13 

heures et allons prendre un corps-mort dans la baie de La Pie, sur lôIle de Saint Nicolas, 

ouverte vers le nord. Nous nôy sommes pas seuls, une dizaine de bateaux y sont d®j¨ et 

dôautres vont arriver. Quôest-ce que cela doit être en août ! Nous mangeons le lunch, petit 

repos, mise de lôannexe ¨ lôeau et promenade sur lôIle de Saint Nicolas. Une pancarte 

demande de respecter une plante rare, le narcisse des Gl®nan, mais je nôen vois pas. Nous 

rentrons à Maja à 17 h 30, elle bouge un peu, il y a des petites vagues. Jens regarde la météo 

qui prévoit que le vent va tourner au nord cette nuit et cette baie est ouverte vers le nord. 
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Maja la brune au premier mouillage 

Nous allons donc déménager, et nous ne sommes pas les seuls, plusieurs voiliers le font aussi. 

Cela nous prend 10 mn de faire le tour de lôile et dôaller dans une baie orient®e est-ouest, La 

Chambre ( !). L¨ aussi, on a de la compagnie. Diner dôune belle et bonne salade compos®e 

faite par Jens. 

   

                 Nous déménageons                              Nouveau mouillage. Ici aussi il y a du monde 

Ile de Groix-Iles de Glénan: 23 mn (41 km) 

Florvåg-Iles de Glénan: 9 101 + 23 = 9 124 mn (16 423 km) 

 

Mardi 13 juin 2017. Ile des Glénans 

Gris, un peu de vent et de petites vagues, Maja bouge un peu. Nous prenons le petit déjeuner 

dans le doghouse, côest plus clair et plus chaud quôen bas. Mais le soleil apparait et il va faire 

beau. Le gars de la capitainerie vient pour se faire payer. Je ne sais pas pourquoi mais il nous 

fait un prix, on pensait payer 30 ú pour deux nuits et on ne paye que 21 ú.  
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Nous allons voir le fort là-bas 

 

Les mouettes et leurs petits 

 

Il fait un bruit avec sa machine ! 
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Puis nous allons, ¨ la rame, voir lôIle de la Cigogne o½ on voit un fort. Il nôy a pas de plage l¨ 

et on doit arriver avec lôannexe dans des algues. On est accueilli par des protestations de 

mamans mouettes.  

 

Les Glénans, iles et ilots 

 

A lôint®rieur du fort 

 

Lôile de Locôh avec sa chemin®e 
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On fait attention de ne pas trop sôen approcher pour ne pas les d®ranger, elles et leurs petits. 

Nous faisons le tour de lôile, côest tout petit, et de lôautre c¹t®, un groupe de jeunes est en train 

de débroussailler et nettoyer le fort. Un gars coupe lôherbe avec une machine qui fait un bruit 

du diable. Les pauvres mouettes sont affolées. Ils pourraient faire cela à la main. Nous 

repartons et traversons jusquô¨ lôIle du Locôh. Cette ile a une chemin®e, reste dôune usine à 

faire de la chaux (utilis®e pour faire du verre) ¨ partir dôalgues. Lôusine a disparu mais la 

cheminée est encore là. Belle plage, donc bain de soleil et bain de mer, mais il faut aller à des 

km pour avoir de lôeau jusquô¨ la taille. On se baigne dans 1 m dôeau, cela suffit.  

 

Optimistes au repos 

Des enfants qui naviguent en Optimistes font un pique-nique sur la plage. Nous rentrons 

déjeuner sur Maja, petite sieste et second bain pour Jens, du bateau.  

 

Plouf ! 
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Nous allons ¨ la d®couverte de lôile la plus proche de nous, Bananec, qui est reli®e ¨ lôIle de 

Saint Nicolas par une bande de sable immergée à marée haute.  Maja, qui était seule en fin de 

matinée, a de nouveau de la compagnie. Nous partons demain, la météo est bonne, calme, et 

nous pensons passer le Raz de Sein. Côest un lieu mythique et redout®, ç Qui va Sein voit sa 

fin è dit le dicton. La premi¯re (et unique) fois o½ nous lôavons pass® en descendant pour aller 

chez Catherine ¨ Redon en 2012, je nôen avais pas dormi la nuit pr®c®dente, et en fait nous 

lôavions pass® par temps tr¯s calme. Pour avoir le courant avec, il faut que nous partions tr¯s 

tôt, nous mettons donc le réveil à 5 h. 

 

Maja a de nouveau de la compagnie 

Mercredi 14 juin 2017. LôAberwracôh 

    

Marque jaune et noir Spineg, à passer par le sud                       La même en vrai 

Nous partons à 5 h 45, Jens a calculé que le meilleur moment pour passer le Raz de Sein est à 

13 h 30, le courant sera alors avec nous. Nous pensons ensuite aller au port de Camaret que 

nous connaissons de 2012. Je suis d®sol®e mais je nôai pas de photo bye, bye, la batterie de 

lôappareil photo ®tant ¨ plat. Côest tr¯s calme mais nous avons un courant contre nous toute la 

matinée et nous accélérons un peu, 1800 tours/minutes alors que normalement nous allons à 

1400 t/m. A 8 h, je note que le vent est 2 m/s (côest insignifiant) et la houle de 50 cm. Id®al 

pour Jeannette. Nous pouvons lire, ®crire, faire un sudoku é A 9 h, nous passons le phare de 

Eckmül, phare très puissant qui marque la Pointe de Penmarcôh. Nous apercevons des 

dauphins mais ils sont trop loin pour faire une photo. Tout va bien, si bien que je dis à Jens : 
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« Et si on continuait après le Raz de Sein, on pourrait passer le Chenal du Four 

aujourdôhui ? »  La pointe de la Bretagne a deux passages difficiles, le Raz de Sein et Le 

Chenal du Four, plus au nord. Jens regarde encore la météo, les marées et les courants et en 

conclut que ce serait une bonne id®e, plut¹t que de sôarr°ter ¨ Camaret et repartir dans un ou 

deux jours pour passer le Chenal du Four.  

 

Phare dôEckm¿hl 

 

Direct vers le Ras de Sein 

La météo est exceptionnellement calme, il faut en profiter. Nous nous approchons du Raz de 

Sein quand nous entendons un appel à la radio : « Motorsailer aux voiles rouges à la Pointe du 

Raz è. Dôabord on ne croit pas que côest pour nous, mais le message est r®p®t® deux fois et il 

nôy a pas dôautres motorsailers dans les parages 
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Notre araignée a bien mangé : un moustique et une mouche 

Je réponds donc : « Ici motorsailer Maja è. Le gars dit quôil a un service ¨ nous demander, il a 

des probl¯mes de moteur, il nôy a pas de vent et il nous demande si on pourrait le remorquer 

pour passer le Raz de Sein. Je regarde Jens qui fait oui de la tête. Donc nous nous approchons 

de ce bateau qui a des voiles orange et prenons une corde quôils ont pr®par®e et nous voil¨ 

partis. Cela va bien, côest un bateau l®ger et le courant nous pousse, nous allons ¨ 6 nîuds. Le 

« timing » est parfait, nous devions être ici à 13 h 30 et nous y sommes. Ce nôest pas banal de 

passer le Raz de Sein en remorquant un autre bateau.  

 

Nous remorquons un voilier en passant le Ras de Sein ! 
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Les deux phares du Ras de Sein : La Vieille et La Plate 

Et autre fait peu banal, nous croisons un Fisher 37 anglais juste quand nous passons le Raz. 

Nous nous faisons de grands signes de bras. Nous lâchons notre remorqué après être passés, il 

y a un tout petit peu de vent et il peut avancer. Il nous remercie bien, nous échangeons nos 

cartes et nous continuons donc vers le nord. Je descends en bas et fais le blog, je peux écrire, 

pas de problème.  

 

Le Fisher anglais 
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Le phare de la Pointe Saint Mathieu 

   

                            Le courant                                                     Maja va ¨ 8 nîuds 

Nous passons le Phare de la Pointe Saint Mathieu qui marque lôentr®e par le sud du Chenal du 

Four. Ce chenal est long, 12 miles nautiques (21,6 km), mais le courant est très fort seulement 

où le chenal est le plus resserré, à peu près 20-25 minutes. Et côest bien assez, car m°me avec 

ce temps si calme, nous avons lôimpression dô°tre emmen®s par une rivi¯re, Maja va ¨ plus de 

8 nîuds. Lôeau bouillonne, fait des (petits) tourbillons, cela nous rappelle les courants de la 

mer dôIrlande. Je vais en bas continuer mon blog, cette eau agit®e ne me convient pas trop. 

Quand nous passons le phare du Four, qui marque la fin du Chenal du m°me nom, côest tout 

calme mais nous avons encore un courant favorable raisonnable. Nous dinons en route à 19 h 

et arrivons ¨ lôAberwracôh ¨ 21 h. Nous nous mettons ¨ lôext®rieur de la marina, le long dôun 

grand ponton. Nous sommes très contents de cette longue mais bonne journée et sommes 

soulag®s dôavoir passé ces deux points délicats si facilement.  
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Le phare du Four, fin du chenal 

 

Ile de Glénans-LôAberwrcôh 

Iles des Glénan-L'Aberwrac'h: 82 mn (148 km) 

Florvåg-L'Aberwrac'h: 9 124 + 82 = 9 206 mn (16 570 km) 
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Jeudi 15 juin 2017. LôAberwracôh 

Il bruine, cette petite pluie fine que lôon sent ¨ peine mais qui mouille. Une dame de la 

capitainerie vient nous proposer une place ¨ lôint®rieur, ¨ un catway, le mot « français » pour 

dire « finger pontoon ». Nous déménageons donc.  

   

                                  Avant                                                                  Après 

A 11 h, le soleil sort et il va faire beau. Grand tour en v®lo, on se perd et on arrive ¨ LôAber 

Beno´t, un aber (fjord) parall¯le ¨ LôAberwracôh, mais un peu plus ¨ lôouest. 

 

LôAber Benoit (Aber veut dire fjord, ria) 

Nous rentrons, d®jeunons, repos puis repartons en longeant la c¹te vers lôouest. Belle 

campagne, petits champs, haies et mer bleue. Nous avons fait 12 km ce matin et 12 cet après-

midi et jôai fait ma BA (bonne action). Voir photo. 
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Noms bien bretons 

 

Lôentr®e de LôAberwracôh avec tous ses cailloux 

 

Ma BA : jôai ramass® de la poubelle 
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Vendredi 16 juin 2017. LôAberwracôh 

Beau temps. Encore un grand tour en vélo, sans nous perdre cette fois, Jens a son GPS. Nous 

allons au bout de LôAberwracôh, passons le pont et arrivons ¨ Plouguerneau, bourg assez 

important mais qui nôest pas au bord de la mer. Un signe indique ç Plage Saint Michel », nous 

y allons donc.  

 

Le bout de lôAberwracôh 

   

                        Port Saint-Michel                                           Plage dans le port 

 

Non, ce nôest pas la n¹tre 


